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M E M E N T O
L e s  a n c ien s  ca té ch u m èn es . — Réunion 

k 8 h. V2 du Boir, à la Cure.

Parti Socialiste-Démocrate Suisse
Chers collègues !

En complément de notre dernière 
circulaire, nous vous informons que les 
délibérations de l’assemblée des délé­
gués auront lieu au restaurant de la

Weinleutenzunft (Geltenzunft) 
sur la Place du Marché à Bàle et com­
menceront le Sam edi 29  oc to b re  à 
6 heures précises.

A 'i  heures, au même endroit, se 
tiendra une séance du comité de parti.

Nous exprimons encore l’attente que 
la participation à l’assemblée des délé­
gués soit considérable vu l’importance 
des objets à l’ordre du jour.

Enfin, nous rendons attentifs les 
groupes et les collègues qui n’ont pas 
régularisé leur situation avec la caisse 
qu’ils peuvent le faire sans retard en 
s’adressant au caissier : J. Sutter, Lim- 
m atstrasse 35, Zurich III.

Salut confraternel.
Zurich, le 20 octobre 1898.

L a  Com m ission d ’exécution.

LA LÂCHETÉ DES HONNÊTES GENS

On lit dans le Signal de Genève:
« Les trois quarts des misères qui affl- 

gent notre pauvre humanité viennent, non 
pas des gens qui font le mal, mais de ceux 
beaucoup plus nombreux qui le laissent 
faire.

En politique surtout, le sentiment de 
responsabilité d’un seul vie à-vis de tous 
paraît lettre morte à la plupart des ci­
toyens qui s’intitulent pourtant des hon- 
hêtes gens.

N’avoir ni tué, ni volé, ni commis au­
cune action déshonorante aux yeux de la 
foule, ne constitue pourtant pas le devoir 
entier de l’homme. Le devoir n’est pas 
seulement négatif, il est aussi positif. Avons- 
nous dans notre passage ici-bas, redressé 
des injustices, et défendu le faible contre 
le fort? Laissons-nous enfin le monde un 
peu meilleur que nous l’avons trouvé?

Beaucoup à'honnêtes gens refusent de 
s’occuper un peu activement de politique, 
< car, disent-ils bien haut, dans un beau 
mouvement oratoire, nous ne voulons pas 
nous salir les mains à cette besogne-là ». 
S’ils étaient tout à fait sincères, ils ajou­
teraient < ni surtout laisser troubler notre 
douce quiétude > :

N’avez-vous donc jamais réfléchi que la 
besogne en question serait infiniment plus 
propre si vous ne laissiez pas la place à 
d’autres, moins scrupuleux peut-être?

Donner à son pays, à ses concitoyens 
son temps et ses efforts, tendre à réaliser 
un idéal élevé dans la vie p.ubique comme 
dans la vie privée, voilà un but qui peut 
compenser, n’est-il pas vrai, quelques at­
taques injustes dans les journaux, quel­
ques ennuis inhérents à une position en 
vue?

Beaucoup objecteront, hélas! que la vie 
est difficile, que le pain de chaque jour 
oblige à bien des sacrifices — même des 
sacrifices de principes — qu’une famille à 
entretenir est une éloquente excuse pour 
refuser de se compromettre, etc. Ces ra i­
sons sont valables, en effet, et chacun doit 
agir suivant sa concience et ses circons­
tances particulières. Mais ne croyez-vous 
pas que ces prétextes servent parfois de 
bouclier à bien des gens q ji pourraient et 
devraient accepter un mandat politique 
comme une mission sacrée dont il leur sera 
demandé compte?

Certes, il est plus facile de se plaindre 
de lois mal faites et mal appliquées, des 
hommes au pouvoir — n’importe à quel 
régime ils appartiennent — que de se met­
tre  résolument à la brèche, sans souci du 
qu’en dira-t-on.

Honnêtes gens ne seriez-vous pas quel­
quefois un peu lâches?

*
*  *

CONTRE LES AGENTS PROVOCATEURS
De la Bataille, journal belge :
Sous peu, la conférence internationale 

s’ouvrira. Les chiens de garde prendront 
leurs mesures pour la chasse sauvage, la 
traque du lendemain.

Alors, il ne sera plus permis de penser, 
d’abandonner son cerveau aux hum anitai­
res et réconfortantes rêveries, sans qu’aus­
sitôt, vous ne soyez castré, relégué par 
une surveillance policière constantte.

Mais, que fera-t-on alors des agents 
provocateurs? Ici, l’on va se récrier, mais 
les faits sont là. On vient d’en découvrir 
deux en Suisse, où ils étaient arrivés 
après les massacres de Millan, cherchant 
à enlever aux italiens réfugiés l’asile qu’ils 
avaient espérés trouver en Suisse.

Ils vinrent en Suisse, munis de sauf- 
conduits du gouvernement italien, avec la 
mission d’effaroucher les populations Suis­
ses et de donner ainsi aux autorités le 
moyen d’agir.

L’un d’eux, Saitoro, condamné en Italie 
pour escroquerie et vol, créa un journal 
pseudo-anarchiste, VAgitaeione, où les prin­
cipes anarchistes étaient défigurés ! où ne 
paraissaient que des appels stupides et 
sans objets à la violence. Cela dura un 
certain temps et permit au gouvernement 
fédéral d’expulser nombre de réfugiés sous 
le fallacieux prétexte qu’ils collaboraient 
à ce journal, alors que rien n’était moins 
vrai.

Ce fut après l’atten tat de Genève que 
Santoro < brûlé > par des anarchistes, 
obtint, du gouvernement suisse, un sauf- 
conduit, sous la couleur d’un arrêté d’ex­
pulsion.

Mais il n’était pas le seul agent du gou- 
verqement italien. Car quelques jours après, 
l’on en déconvrait un second, nommé Man- 
tica, qui était à Genève sous un faux nom,

et appartenait de longue date à la. police 
italienne. Bien plus, il avait été conndamné 
en Italie à 18 mois de prison pour subor­
nation de témoins en qualité de polioier! 
Il avait remplacé un autre agent provo­

c a te u r ,  nommé Terzaghi, mort à Genève, 
il y a un peu plus d’une année.

Ce Mantica avait écrit une lettre adres­
sée à Luccehini eu prison, pour compro- 

' m ettre d’autres anarchistes. Il était à Ge- 
nève sous la protection spéciale de M. le 

| commandeur Basso, consul général d’Italie,
' qui lui avait procuré un permis de séjour, 
i II est à souhaiter que l’épuration con- 
! tinue et se fasse des plus complètes. Mais 
t dès aujourd’hui, tous les indépendants de 
! pensée ont acquis le droit de crier aux 

gouvernants répresseurs, qu’avant de bâil­
lonner les libertaires, ils ligottent leurs 
agents provocateurs.

SuiSSfc s o f a f a f o

La double initiative. — L’assemble des 
hommes de confiance de l’extrême-gauche 
qui a eu lieu a Luceme le 25 septembre 
dernier, a charge Baie de constituer un 
comité d’action pour mener à chef les 
deux initiatives populaires: celle sur la 
nomination du Conseil fédéral par le 
peuple et celle sur l’application du prin­
cipe de la représentation proportionnelle 
dans les élections du Conseil national.

Le parti socialiste de Bâle a nommé 
ce comité et 1 a constitué comme suit

Président: M. Wullschleger, conseiller 
national ;

Vice-président : W. Arnold, rédacteur, 
député au Grand Conseil;

Secrétaire : W. Bàrwart ;
Caissier : C. Stadelmann, député au 

Grand Conseil;
Membre-adjoint : J. Meier-Schneider, 

député au Grand-Conseil.
Les correspondances devront être en­

voyées au président, M. Wullschleger, 
conseiller national, a Baie, et les sommes 
souscrites pour payer les frais de la cam­
pagne à M. G. Stadelmann, député et 
caissier, Unter Rheinweg, 66, Bâle.

Prochainement le Comité d’initiative 
soumettra au Grand Comité de l’Extrême 
Gauche le texte définitif des demandes 
d’initiative et fera tout le nécessaire pour 
arriver au but désiré.

Les feuilles à signer seront rédigées 
aussi bien en français, en italien, qu’en 
allemand.

Bâle, octobre 1898.
Le Comité d'action.

L a vo ta tion . — En Suisse, nous 
sommes à trois semaines de l’importante 
votation sur l ’unification du droit. L’o­
pinion demeure fort calme et les adver­
saires irréductibles de toute extension 
du pouvoir central osent à peine entrer 
en campagne tellement ils sentent com­
bien leur politique est impopulaire.

Les m éfa its  du  m ilitarism e. —
Voici quelques détails arrivés au Dé 
partement militaire fédéral concernant 
le triste accident survenu à Thoune 
lundi :

Une batterie de 8 cm. bronze, exécu­
tait un tir contre une attaque de cava­
lerie. Comme il arrive fréquemment dans 
ces tirs, un shrapnel éclata non pas en

L e d e i : : : ; vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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l’air, mais par percussion. Malheureuse­
ment, malgré ce qu’il semble résulter 
des premiers renseignements, la direc­
tion du shrapnel dévia par suite du choc 
et la gerbe de balles fut projetée sur la 
gauche, du côté du chemin qui longe la 
partie Sud de l’Allmend. Deux paysans, 
nommés Zeer et Berger, qui se trouvaient 
là, ont été atteints, le premier à la tête, 
le second au bas-ventre; la blessure du 
premier semble très légère, tandis que 
celle de l’autre victime inspire de sérieu­
ses inquiétudes. Une enquête a été 
immédiatement ordonnée par le Départe­
ment militaire et tous , les hommes qui 
.Beryaient dans la batterie, de même que 
l’officier de batterie, ont été consignés.

Un prôcès de presse. — Le Nouvel­
liste vaudois ayant mis en doute le succès 
de l’émission des' -banques cantonales 

_jjo«r le percement dq Simplon, les repré­
sentants de ces banques ont décidé de

- lui intenter une action en dommages- 
intérêts. Ils réclament nne indemnité de 

...4,000 fr. .... ... 81 .
Le Nouvelliste vaudois estime que c’est 

un procès d’intimidation. Du reste, dit-il, 
un débat judiciaire sera utile ; il établira 
si réallement la souscription de l’emprunt 
a réussi.

I l établira sans doute aussi si c’est 
Uniquement par souci de l’information 
que le Nouvelliste a mené une campagne 
et si les promoteurs de celle-ci n’avaient 

' pas d’autre intérêt que celui de la véritél

Développement de notre industrie 
nationale. — La fabrique des produits 
alimentaires Maggi à Kempttal, canton 

•. de Zurich, à qui de grands mérites re­
viennent au point de vue de l’agriculture 
suisse et de l’industrie nationale vient de 
porter son capital-actions de 6 à 8  mil- 

•ïrons de" frafics. "*‘~ ' îT""’

Genève. — Inspecteur dès échafaudages.
— En séance du Grand Conseil du can­
ton de Genève, le 15 courant, la discus- 
sion suivante eut lieu au sujet de l’ins­
pection dés échafaudages de tous .les 

^chantiers.
M. Ody a demandé une allocation de 

1000 fr. en faveur de la Société de l’as­
surance mutuelle des entrepreneurs, dpnt 
l’inspecteur des échafaudages serait chargé 
dé l ’inspection ‘de" totis les chantiers du 
canton. ‘

Didier s’est opposé à cette propo­
sition. Le rôle de l ’Etat, dit-il, n’est pas 
de subventionner des sociétés privées. 

1 La fonction que M. Ody désire voir ré­
tribuer, devrait être exercée par l’archi­
tecte du bureau de salubrité, quitte à lui 
donner un adjoint.

M. Ody a répliqué que ce fonction­
naire ne s’occupe pas des échafaudages, 
et que cela ne rentre pas dans ses fonc­

tions. Une allocation à la Société des 
entrepreneurs permettrait de faire l’éco­
nomie d’un nouveau fonctionnaire.

M. Fazy a demandé à M. Ody de trans­
former en recommandant sa proposition 
qui n’a pas été examinée par le Conseil 
d’E tat et la commission.

M. Ody s’y est refusé avec raison: il 
voulait laisser au Conseil d’Etat la res-  ̂
ponsabilité des accidents qui pourraient 
arriver., sur les échafaudages non soumis 
à l’inspection de la Société des entrepre­
neurs.
y - .Aussi, l’amendement de M. Odÿ; a été 
_ j - - h  k une forte majorité.

Tous canailles. — Conclusion d’un ar-; 
ticle ironique du Peuple de Geneve :

Mais voyons, vous tous qui nous sou­
tenez, nous ouvriers,, vou? ; tous qui avez 

idéjà tant contribué à améliorer notre 
-sort, ‘vbtts t'otis "'qui'"’' ï>âr~v6s''écrits"‘et* 
votre parole, avez mis un baume sur 
beaucoup de nos blessures, vous tous enfin 
qui soutenez l’exploité, comment voulez- 
vous que vous appellent les exploiteurs ?

Voulez-vous qu’ils vous appellent des 
hommes scrupuleux, loyaux, honnêtes, 
vertueux, etc.

Allons d.onc ! mais, pour une fois, vous 
perdez le sens commun et ce sont les 
ouvriers eux-mêmes qui vous le disent.

Non, ils ne peuvent vous appeler au­
trement. Il faut qu’ils vous disent : Tous 
canailles !

Pour nous, la traduction de cette in­
sulte est bien simple et toute à votre 
honneur, car nous la comprenons ainsi :

Plus l’exploiteur aura d’insultes à vous 
adresser, plus vous aurez travaillé à la 
cause du peuple.

Plus l’insulte sera amère, plus nous en 
serons contents ; ce sera pour nous le 
baromètre de votre dévouement à la 
cause ouvrière et votre certificat de ca­
pacité. Un ouvrier.

Monsieur Mantica. — On lit dans le 
Qmevois :

La Chambre des mises en accusation 
l’a libéré : hum !

Le Conseil fédéral l’expulse : ouf !

Berne. — Employés des postes. —■ Le 
comité central de la Société des emplo­
yés des postes, des télégraphes e t des 
douanes suisses a décidé de soumettre 
à l’Assemblée fédérale différentes deman­
des de modification à la loi . .fédérale 
■révisée )'sür;?là journée de travail' dans 
les exploitations de chemins de fer et les 
entreprises de transports.

Ces demandes portent sur les points 
suivants : Le personnel entier avec 9 heu­
res de travail quotidien au moins, devrait 
être soumis à cette ldi. La journée de 
travail des employés devrait être réduite 
à 10 ou 1 1 'heures au maximum. Le ser­

vice de nuit devra être limité à 7 nuits 
au plus par quinzaine. Le repos ininter­
rompu devrait être de 36 heures au 
moins. Tous les employés ou fonction­
naires devraient avoir un congé annuel 
de huit jours.

Les compétences du Conseil fédéral 
pour accorder des concessions extraordi­
naires pour le service des marchandises 
devraient être limitées.

Un inspecteur devrait être chargé spé­
cialement de surveiller l'exécution de la 
loi.

.Subvention, —  Au Conseil municipal 
de la ville de Berne, Zgraggen et Brust- 

;lein proposent d’accorder, à la Maison du 
• Peuple une somme de 100,000 fr. à fonds 
perdus,_£>u bien de la soutenir par une 
subvention annuelle de 4000 fr.
■ Cette motion a été renvoyée au direc­
teur des finances, qui est notre camarade' 
socialiste Muller.

•v c -  «n r • 4t -  -» > y * ;  **; * s  . r - ,  f v - «

Schwytz. — Votation. — Les élec­
teurs de Schwytz avaient à se prononcer 
dimanche sur des projets de loi modifiant 
le régime des . créances chirographaires 
et hypothécaires, punissant l'usure et 
réglant le monopole du sel. Enfin, ils 
avaient à votér le projet de constitution 
révises. On sait que ce projet supprime 
certaines mesures* de surveillance et de 
'contrôle de 'TEfcaf* sur l’administration 
des couvents, qu’il introduit le système 
proportionnel pour les élections au Grand 
Conseil, dans les grandes localités, pres­
que toutes libérales. Enfin, le projet con­
sacre l’élection par le peuple des députés 
aux Etats et des conseillers d’Etat, le 
référendum obligatoire pour tous les 
projets de loi et facultatif pour lès dé­
crets et ordonnances.

On attend de la loi sur les créances 
chirographaires et hypothécaires un abais­
sement du taux de l’intérêt et la loi sur 
le monopole du sel prévoit un abaisse­
ment du prix du sel ainsi que l’applica­
tion du produit du monopole à des sub­
ventions pour l’encouragement de l'agri­
culture, du commerce et des métiers et 
à des subsides aux communes trop char­
gées d’impôts.

Tous ces projets ont été acceptés. En 
voici les chiffres.

La Constitution est adoptée par 5807 
voix contre 594, la loi hypothécaire par 
5935 contre 445, la loi contre l’usure 
par 6022 contre 381 et la loi sur la régie 
du. sel par 5868 contre 449.

Plus heureux à Schwytz qu’à Neuchâ- 
tel; on y marche crânement de l’avant. 
Nous avons encore à recevoir des leçons 
des petits cantons, traités si dédaigneu­
sement parfois de cantons ultramontains 
nar nos pTo^ssiatea 'a^oà^ ^ .niQtdo.rés 
et à gants rouges.

îoiw du Jtouk
'France

L'entente entre pékins et militaires. — 
M. Biim-ou a écrit au général Chai.oine la 
lettre suivant :

« Je suis heureux de vous faire connaî­
tre que le gouvernement m'a prié de vous 
adresser des remerciements pour le con­
cours que rarm ée lui a prété dans ces 
dtrnierd temps. Le bon ordre a été main­
tenu et le travail repris pacifiquemeut, 
grâce aux excellentes mesures prises par 
les chet'>, grâce à la discipline dea troupes 
et à une enteute parfaite entre les autori­
tés civiles et militaires. »

Quel est donc ce mystere? — Le Soleil 
reconnaît que le bruii suivant lequel Drey­
fus t-era.t detenu au Mont-Valérieu est 
inexact. Toutefois, ajoute-t-i1, il se passe 
quelque eijo.ie d anormal au'M ont-^aierien. 
Six celiules ont été préparées, dont l’une 
esi V^éjà -ottCupée -par u u .d é ten u  mysté- 

$ûreni&fefS’ * l*kfniée, 
"soit ;C0DW e fpnctiôa-

- s i : ' '  . *  • * -  ‘ '

-m Angleterre
~~CrâtMè’? Espïïïr?..7 Des mots. — Lord 

j'eüéVah't à  Pèïth  une délégation 
de citoyens, a prononcé une: allocution dans 
laquelle il a exprimé la crainte que la 

efcar ue produise pas de -ré- 
..pujütatj;tangible. -13;-

— Parlant de la question de Fashoda, il a 
exprime l’espoir'que l’expédition du com­
mandant Marchand n’ait pas d’autre carac­
tère que celui d’une exploration. -

Lord Rosebery a rappelé les déclarations 
de ministres français, d’après lesquelles les 
provinces égyptiennes envàhies par ie Mahdi 
ne constituant pas moins un territoire égyp­
tien. < Il ne saurait y avoir de contro­
versé à 'ce t égard. > : „  .

D’ailleurs, l’ambassadeur de France u’a 
fait entèndre autrefois aucune protestation 
au cujet des déclarations de sir Edward 
Grey.
-L o rd  Rosebery a terminé en disant que 
pour que ies nations restent graudes et 
vivent en paix, ii iaut qu’eljea . respectent 
leurs droits réciproques.

Sa ?a ŝ NtuctoteUAs
L’élu de personne. — On écrit de 

j Neuchâtel :
| . ;7 “L’élection de M. Edouard Droz au Con­

seil -d’Etat paraît être une concession 
aux conservateurs. Soit! Toutefois elle 
n’est que relative, non pleine et de bon 

, vouloir, car le choix du parti conserva­
teur était tombé sur M. Pierre de Meuron 
et non sur M. Ed. Droz, que les radicaux 
nous ont imposé. C’était à prendre ou à 
laisser. Nous aurons donc un conseiller 
d’E tat malgré nous.“

mande de le recevoir, cette nuit, chez 
elle. ,Alors Roxane imagine de lire à haute 
voix, au lieu de la demande de rendez- 
vous, un ordre du comte à Roxane d’a­
voir à se laisser marier à Christian par 
le capucin. Celui-ci ne doute pas de la 
vérité du texte. Il entre dans la maison 
de la jeune fille. E t Cyrano, au dehors, 
est chargé de distraire le comte de Guiche 
un quart d’heure durant — le temps que 
durera la cérémonie nuptiale. E t c’est 
alors que Cyrano s’amuse à raconter au 
gentilhomme son voyage dans la lune 
et les six ou sept moyens de s’y élever. 
Et quand les quinze minutes sont écou­
lées, le Gascon annonce au comte le ma­
riage de Roxane.

Le comte se venge. Les cadets — donc 
Cyrano et Christian — reçoivent l’ordre 
de se rendre à Arras où l’on se bat. La 
nuit de noce est encore lointaine. Roxane 
se désespère. Mais elle compte sur l’a­
mitié de Cyrano pour veiller sur la sé­
curité de Christian et l’obliger à écrire 
souvent. — Ça, je vous le promets, dit 
le Gascon. Et, en route pour Arras.

IV.
Le siège d'Arras

Au quatrième acte, les cadets se trou­
vent au poste de la compagnie de Cas-

Variété littéraire
Cyrano, se racontrant seul avec Çhris- 

. tian, veut le préparer à la leçon sur l’a­
mour. .Mais le petit baron ne l’entend pas 
ainsi. I l sent que Roxane l’aime. Il n’a 

. plus peur. Il parlera lui-même. Dans son 
tête à tête avec Roxane, il ne trouve 
qu’un mot: Je t ’aime. En vain, la jeune 
-précieuse le supplie de broder sur ce thème 
et de délabyrinter ses sentiments. Il finit 
par avouer qu’il devient sot. Roxane se 
sauve chez elle. Christian appelle Cyrano 
à son secours. La fenêtre du balcon s’est 
éclairée, la nuit eist noire. Que Christian 
se , mette devant le balcon, Cyrano se 
mettra dessous et il lui soufflera. La scène 

..est exquise.
Roxane est étonnée, puis ravie du lan­

gage que lui tient Christian. Il marivaude 
à merveille. Mais pourquoi ses mots sont- 
ils hésistants? Et Cyrano, se glissant 
alors à la place de Christian, se met à 

; parler à mi-voix comme celui-ci. — Il 
fait nuit. Dans cet ombre, à tâtons, les 
mots cherchent l’oreille.

Ici, il faudrait tout citer. De l’esprit, 
Cyrano — le faux Christian — passe à 
la tendresse, à l’émotion, à la passion.

S e n s - tu  m on àrne, u n  p e u  d a n s  ce tte  o m b re  q u i m onte?  
O h ! m a is  v ra im en t, c e  so ir , c ’e s t  trop  b ea u , c 'e st  

. , [trop  d o u x !
J e  v o u s  d is  tou t c e la , v o u s  m 'éco u tez , m o i, v o u s !  
C’e st  trop  ! D a n s m on  e sp r it m êm e  le  m o in s  m o d este ,  
J e  n 'a i ja m a is  e sp éré  ta n t!  Il n e  m e  reste  
Q u’à m o u rir  m a in te n a n t!  C 'est à  c a u se  d es  m ots  
Q ue j e  d is  q u ’e lle  tr e m b le  en tre  le s  b la n c s  ram eau x! 
C ar v o u s  tr em b lez  c o m m e u n e  fe u il le  e n tre  le s  feu illes!  
C ar tu tr e m b le s  ! C ar j'ai, s e n ti, q u e  tu  le  v e u ille s  
O u n o n , le  tr e m b le m e n t ad oré  de ta  m ain  
D e sc e n d r e  tou t le  lo n g  d es b r a n c h e s  du  ja s m in .

Et Cyrano finit par demander un baiser 
que Christian ira cueillir sur les lèvres 
de Roxane.
U n  b a ise r , m a is  à to u t p ren d re , q u 'e s -c e ?
U n s e r m e n t fa it d’un  p eu  p lu s ,p r è s ,  u n e  p ro m esse  
P lu s  p r é c ise , u n  a v eu  q u i v e u t s e  con firm er,
U n  p o in t  rose  q u ’on  m et s u r  l’i d u  v erb e  a im er ;  
C’est un  s e c r e t  q u i p r e n d  la b o u ch e  p o u r  o r e ille ,
U n  in s ta n t in fin i q u i fa it  u n  b r u it  d 'a b eille ,
U n e  co m m u n io n  a y a n t u n  g o û t d e  fleur,
U n e  fa ço n  d 'u n  p e u  se  r esp ir e r  le  c.oeur,
E t d 'u n p eu  se  g o û ter , au  b ord  d es  lè v r e s , l'â m e!

Christian monte au balcon de Roxane. 
Au bruit du baiser échangé, le Gascon 
tressaille :
A ïe !  a u  coeur, q u e l p in c e m e n t b iz a r r e !
—  B a ise r , fe s t in  d 'am ou r d o n t je  s u is  le  L a za re !
Il m e v ie n t d a n s  ce tte  o m b re  u n e  m ie tte  de to i!  —  
M ais o u i, j e  s e n s  u n  p eu  m on  c œ u r  q u i te  reço it, 
P u isq u e  s u r  ce tte  lèv re  où  R o x a n e  s e  le u rre  
E lle  b a is e  le s  m ots q u e  j'a i d its  tou t à l'h eu re .

Un capucin vient tout interrompre. Il 
est porteur d’une lettre du comte de 
Guiche à Roxane. Au moment de partir 
pour le siège d’Arras, le comte lui de-

tel-Jaloux, sous les murs d'Arras. Le 
cardinal-infant d’Espagne cerne lui-même 
l’armée française qui se trouve ainsi pri­
sonnière. On meurt de faim et la belle 
humeur des Gascons commence à s’ôn- 
voler. Des murmures de révolte passent 
dans les rangs.

Cyrano relève les courages. Ecoutez 
ce dialogue entre lui et quelques cadets.
—  P o u rq u o i t'en  v a s - lu ,  to i, d e  ce  p as  q u i tra în e -?
—  J 'a i q u e lq u e  ch o se , d a n s  le s  ta lo n s  qu i m e g è n e !  
-r- E t q u o i d o n c?

— L ’esto m a c  !
—  Moi de m êm e, pard i !

—  C e la  d o it te g ên er?
— N o n , c e la  m e  g ra n d it .

—  J 'a i le s  d e n ts  lo n g u es !
—  T u  n 'en  m ord ras  q u e  p lu s  la rg e .

—  M on v en tre  so n n e  cre u x .
—  N o u s  y  b a ttron s la ch a rg e .

—  D a n s  le s  o r e ille s , m oi, j ’a i d e s  b o u rd o n n em en ts .
—  N o n , n o n ;  v e n tr e  affam é, p a s  d 'o re ille s: tu  m e n s!

—  J 'a i d e s  fa im s d ’o g re!
—  E h b ie n ! . . .  tu  c ro q u e s  le  m a r m o t!

—  T o u jou rs  le  m ot, la  p o in te !
E t C yrano  r ip o ste  :

O u i, la  p o in te , le  m ot! 
E t je  v o u d ra is  m o u rir , u n  so ir , so u s  u n  c ie l  ro se ,
E n  fa isa n t u n  b o n  m ot, p ou r  u n e  b e lle  c a u se !
O h ! fra p p é  p a r  la  se u le  a rm e n o b le  q u i so it.
E t p a r  u n  e n n e m i q u ’on  sa it  d ig n e  d e  so i,
S ù r u n  gazeta d e  g lo ir e  e t  lo in ’-d'un lit d e  fièvres, 
T o m b e r  1a p o in te  au cœ u r  en  m êm e tem p s qu 'au x  

>■ : I ev res!

(A suivre.)
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Ainsi M. Edouard Droz finira par 
n’être l ’élu de personne après avoir été 
le candidat des radicaux et celui auquel 
se sont ralliés les conservateurs.

Voilà une position singulièrement em­
bêtante pour un élu. Tout le monde en 
voulait ; personne n’en veut plus.

Que va-t-il faire?

A rrnes-R éunies. — Dans son assem­
blée générale du 12 octobre, la' Musique 
militaire les Armes-Réunies a composé 
son comité pour l’exercice 1898-99.com­
me suit :

Président, M. Arnold Veuve, Rue du 
Nord 61. 

Yice-président „ Alfred Meylan.
Secrétaire „  Hermann Fischer.
Vice- Secrétaire „ Fritz Rode.
Caissier n Charles Schwab..» ^ ■ -.
Archiviste „ Charles Hegnauer. 
Caissier de la caisse de secours, M. Eu­

gène Fehr.
Assesseurs : MM. Albert Sandoz, Gerald

Schwab, Jules Perret, René Rodé.
Commission musicale. MM. . J ü jp  X9r:.. 

tlner^ Jffin rî“tfraîi&t, Armand Sifeitibrun- - 
ner, Charles Stundisky, Emile Schmidt, 
Ulysse Tripet, Arthur Croisier.

Goncert en faveur de la  Orèche de 
l ’Abeille. — C’est probablement le mer­
credi 2 novembre qu’aura lieu le grand 
concert dont nous avons dit un mot dans 
l ’un de nos derniers numéros.

La commission d’initiative a eu la 
bonne fortune d’obtenir le concours dé­
voué du Chœur classique. On sait avec 
quel soin cette société, sous 1 habile di­
rection de 'MT G.' PantiHan,"prépare ses 
concerts. Soutenu par 1 excellent petit 
orchestre que l’on connaît, le Chœur 
classique nous fera entendre plusieurs s 
pages admirables de Schumann et de 
Chaminade. Ce sera un nouveau succès 
à ajouter à ceux qu’a déjà obtenus cette 
société.

Les nombreux anciens amis du Ohœur 
classique voudront y participer et, quant 
à ceux de nos lecteurs qui n’ont pas en­
core eu le plaisir de l’entendre, nous les 
engageons vivement à profiter de cette
occasion-ci.

Le programme sera heureusdment com­
plété par les productions de quelques so­
listes de marque, sur lesquelles nous re­
viendrons incessamment.

En attendant, nous invitons toutes les 
personnes désireuses d^ntendre de la 
belle et bonne musique, tout en contri­
buant à une bonne œuvre, de prendre 
bonne note de la date du 2 novembre.

(iCommuniqué).
Ecole m énagère. — Le prochain 

cours s’ouvrira le mardi l r novembre 
Les demandes d’inscription doivent etre 
adressées à un membre du comité ou a 
la directrice, rue des Granges 14.

(Communiqué)
La Fraternité, société de secours en 

■cas de décès. — Assemblee générale ex­
traordinaire à la salle de la Croix bleue, 
Progrès 48, le jeudi 27 octobre 1898, a 
8  heures du soir.

Ordre du jour :
Entrée de la Fraternité dans la caisse 

cantonale d’assurance populaire.
Le Comité.

En faveur des colonies de vacan­
ces. — Parmi tant d’œuvres utiles dont 
s’honore la Chaux-de-Fonds, celle des 
Colonies de vacances a obtenu son droit 
■de cité.

Toujours si bienveillant et si empressé 
quand il s’agit de se récréer tout en fai­
sant le bien, notre public prendra bonne 
note de la date du 17 novembre prochain. 
En effet, ce jeudi soir là, le théâtre de 
notre ville sera trop petit pour contenir 
toutes celles et tous ceux qui remercie­
ront, par leurs applaudissements, les ai­
mables interprètes de Deux artistes, fort 
jolie comédie inédite de M. E. Lambert- 
Gentil, ainsi que les autres personnes 
dont l’obligeant concours artistique ou 
musical aura contribué à remettre à flot 
la caisse de la Colonie de vacances de la 
Chaux-de-Fonds, actuellement à marée 
très basse. (Communiqué.)

Tombola de la Fanfare du Grutli
Première liste de dons

Un chronomètre 
Café du Cardinal Nature

600 — 
•5 —

Gaag-Picot > 1 10
Paul Porrenoud, tailleur > 13 —
A. M. » 2 50
Henri Uicker • 1 80
W ;: Huramel » 7 —
Baillot, libraire » 3 50
Hôtel de la Gare » 3
Week père, boulanger » : so
E. DecKelinann »........... 5 —
Madame Eymann, épicerie » 5 —
Bazar W anner » 5 —

; W eill, opticien » 2 75
W interleld, épicerie » 1 70
Steiger, comestibles » 3 50
Perregaux, épicerie 
Bazar universel

» 2 50
> 2 -

Jeanmonodi -épicerie » 1 50
Caldera Augelo » 2
Veuve F. Baumann » 7 —
Louis Grandjean t 2 75
Hertig Jaquet, épicerie » 2 50
Café du Télégraphe » 2 50
André Graber » 2 50
Cale E. Calame 9 3 —
Ritschard Brunner Espèces 5 —
J. Kreutter » 2 50

. Café de la Place » 2 —
J. Pitesheim, graveur 
Café Neuchâtelois

9 5 —
9 5 —

Robert-Nicoud, joaillier 9 1 —

Cal'é E. Perrenoud 9 1 —
llum bert, coilfeur 9 1 50
Aaron Oitesheim 9 5 —
Knauss, joaillier 9 1 —

Café Meunier l —
Anonymes, cinq personnes ' > 1 90
Chollet, instituteur 9 1 —
Jules Dessoulawy 9 1 —
Aubert W illiam ” 9 1 —
Hermann 9 50
Cérutti Carlo ’ 9 1 —
Mathey 9 1 —
Hetike 9 50
Irénée Aubry ■9 2 —
Andrée » 1 50
Anonyme » 1 —
Mme Pétitjiierre, mécanicien 9 3 —
Anonyme » i  t -
Mme Picard » 50
Amez Droz 9 1 —
Barbier 9 2
H. N. Renaud 9 5 —
Ivummer 9 1 —
Wilkees 9 2 —
Ulhmann 9 2 —
Alphonse Braunschweig 9  •' 2 _
Café d'Espagne
Léonard Schaer : .• ■

Nature 3 —
»' 10 —

Ë. Henmelor, épicerie . 9 1 75
W intel-Brie, Mag. 9 1 25

» { ; t 25
W uilleumier, épicerie. /» • ?. 1 75
E. Fulirer » 3 50
Ch. Dubied » 1 10
Marie Calame 9  . 1 —

» • t 20
Perret-Savoie 9 2 50
Jaccard 9 2 70
Aug. Schielé, graveur 9 .................... 10 -
Anonyme » 2 40
Ed. Wuillemin, boulanger » 2 40
Ernest Dubois 9 10 —
Léon Jeanrichard, coiffeur 9 5 —
Sugne-Juillard 9 15 —
Léon Jeanrichard, coiffeur 9 5 —
Anonyme 9 2 40
Boulangerie coopérative 9 5 10

b Parel 9 •6 —
Brunschwyler, magasin 9 2 20
Gaeler » 9 3 50
Bassi-Rossi 9 2 50
Bazar Parisien 9 3 50
Madame Huguenin 9 1 50
Renaud-Urenet; Mag. 9 7 —
Eberhardt et Cic 9 10 -
Robert, magasin 9 1 —
Louis Hirsch Espèces 1 —
Anonyme » 2 —
Madame Huguenin » 50
Leuba, avocat » 1 —
Edouard Junod > 2 -
Studlér-W eber » 2 —

. Café do Paris > 50

Anonymes, cinq personnes Espèces 5 50
M. C. • 2 —
E. Schweizer t 1 —
D. Hary » 1 -
Otto Graef D 1 —
P. Barbezat » 1 —
Ch. Blum ». 1 —
A. Chopard Jt 1 —
F. Jacot » 3 —
R. Brandt t 1 —
Gaberel-Matile * 1 —
Lippetz, fabricant » 1 50
Veuve Bloch-Ulmo » 1 —
A. Gilliéron I 1 —
Mlle Maeder » 2 —
Isaac Woog » 2—
Schwob et Cie » 1 —
D. Braunschweig »- ■ 2 — :
J. Sandoz » 1 —
De Quervain Dr » 1 -
Jean Hug » 1 50
Ernest Dreyfuss 9 50
Dumont-Fraisard » . 1 —
Berger > 3 —
Magasin Robert Nature 1 - ,

» » ; ■ 2 50
E. Seh » 1 20
Mad. E. Deckelmann » 8 —.
Mad. Matile » 2 —

F. Baumeister » 18
Fortunato Jamolli S» c "V.
Anonyme ■ sol
Alcide Pellaton » ; t  50k

» 1 50;
Mlle B. Batelier » 5 —
Jules Robert, coiffeur > 3 25
Mme Chatelain-Nardin » G'25
Mlle B. Batelier » 3 —
Anonyme » 2 50
Mlle Èsther Huguenin » 3 —
Joseph Amez-Droz t 7 —
Emile Bobilier » 6 —
Mme veuve Tissot > 3 -
Mlle Tissot » 2 —
Renggli, épicerie » 1 50
Anonyme » 1 50
Henri Rebmann » 42 -
Madame Picard » 3 50
Porcellena, tailleur » ■

Madame Ditishéim » 2 50
» Schmidt-Muller » 1 75
» Chateluin-Perret » 2 50
j Hess » 2 50
» Rosa Bertschi » 2 40

Robert Studler, Café » 2 40
Jules Guinand, » » 10 -
Anonyme » 3 —

(A suivre.) Fr. ,105 05

Ça qu’il feut sagçfic
Les tribulations d’un président. — La 

position du président Mao Kinley est 
infiniment moins agréable que ne pourrait 
le donner à penser l’issue triomphale de 
la guerre avec l’Espagne. La couche de 
roses ou de lauriers sur laquelle le pre­
mier magistrat de la grande république 
est censé se reposer ne laisse pas d avoir 
un pli — et un pli fort gênanf-

Sans doute, le président est, de par la 
constitution, le chef suprême des armées 
fédérales de terre et de mer. A ce titre, 
c’est à lui que doit revenir l’honneur 
d’une campagne dont il a, du reste, 
déterminé jusqu’à un certain point le 
plan et dirigé dans une certaine mesure 
la marche. Il n’en est pas moins vrai 
que cette fiction constitutionnelle ne 

^survit guère à la réalité.
Ni l’amiral Dewey, ni l’amiral Samp- 

son, ni le général Shafter; ni le général 
Miles ne sont disposés à laisser M. Mac 
Kinley usurper du fond de la Maison- 
Blanche, et monopoliser à son profit, la 
gloire de leurs faits d’armes. Par contre, 
c’est l’infortuné président que l’on tend 
à rendre responsable de toutes les erreurs 
et de toutes les fautes qui ont pu être 
commises.

S’il n’a pas le droit de revendiquer sa 
part dans les mérites de ses principaux 
subordonnés, un intendant ne peut affa­
mer un régiment, un fournisseur ne peut 
livrer des vivres avariés, un médecin ne 
peut oublier les précautions sanitaires, 
sans que tout le monde crie: <tHaro!> 
sur l’hôte de la Maison-Blanche.

Ah ! vraiment la situation du président 
Mac Kinley n’est pas digne d’envie ! Il 
ne parvient même pas, malgré les situa­
tions morales et matérielles du poste à

dénicher un ambassadeur pour Londres 
en remplacement de M. John Hay, promu 
secrétaire d’Etat. Ceux qui accepteraient,, 
il ne leur fait pas d’ofires parce qu’il ne; 
les juge pas dignes de ces fonctions^ 
Ceux à qui il offre refusent immédiate-^ 
ment. : ^  ? I

Non! le président Mac Kinley n’est' 
pas sur un lit de roses.- . 5 •

»-r -y ■fVÉnViTff

ivZürich. —  Secrétariat ouvrier. — Le 
Comité fédéral de l’Arbeiterbund, réuni à 
Zurich, '£ nommé à l’unanimité notre ca­
marade Sigg, député, à Genève, aJjoint 
rdtnand du Secrétariat ouvrier suisse.

ëorit re 1 ’i ttfpératricé • d’Àutfôche et $Ti< 
gnation soulevée on Suisse par cet atten­
tat; il invite l'assemblée.; à se lever. En­
suite il prononce l’éloge de M. Æby. L’as­
semblée se lève en signe de deuil.

Après? la vérifications des pouvoirs, le 
Conseil national reprend sur l’assurance 
maladie la discussion aur qfùtlqües idiver- 
genoes à partir de l’article 7;6. MM. Èorrer 
et Comtesse rapportent sur la proposition 
des Etats accordant lé. .droit à l’Assemblée 
fédérale de décréter un centime complé­
mentaire par jôùr aux assurés i de l’agri­
culture. La petite industrie' soulève' une 
longue discussion. Les rapporteurs soutien­
nent l’adhésion aux Etats, M. Schmid (Uri) 
appuie cette proposition. MM. Steiger, Wild, 
Gisi -'et Kern la Combal tent.

&t: voix- contre 43 - l’adhésion a u i 
Etats éfst votéè avec deux amendements 
Forrer. La discussion est interrompue à 
l’article 89 (Caisses d’arrondissements).

La commission ayant déposé de nouvelles 
propositions arrêtées avec la commission 
des Etats. .4

M. Gôbat dépose une motion invitant lé 
Conseil fédéral à examiner s’il n’y a pas 
lieu de dénoncer le traité d’établissement 
entre la Suisse et l’Italie pour introduire 
dans le traité nouveau une clause d’après 
laquelle lës Italiens ne pourront ni sé­
journer ni s’établir en Suisse sans avoir 
justifié de lçur identité et établi par des 
attestations officielles légalisées leur bonne 
vie et mœurs et l’absence de condamnations 
■pour crimes ou délits de droit commun.

Aux Etats, M. Hildebrand fait le dis­
cours d’ouverture et on adopte l'arrêté 
accordant une subvention complmeéntaire 
à la route du Klausen.

— La commission du Conseil national 
pour les projets d’assurances maladie et 
accidents, réunie dimanche s ô ir 'ë f  lundi 
matin, a liquidé les dernières: divergences 
des projets d’assurance, ainsi que le pro­
jet d’assurance militaire. La discussion de 
ses propositions concernant l’assurance mili­
taire aura lieu probablement, jeudi pro­
chain an Conseil national.. *; £

P aris. — Des mesures d’ordre sévères 
seront prises aujourd’hui aux abords du 
Palais-Bourbon, en prévision des manifes­
tations annoncées. Aucun attroupement ne 
sera toléré sur la voi« publique; tout îas- 
semblement sera immédiatement dispersé, 
et tout individu poussant des cris séditieux 
sera arrêté.

M adrid. — Une grande surveillance 
est exercée à la gare, à la suite de l’an­
nonce de l’arrivée de plusieurs anarchistes 
connus.
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Si \o d s  v o u le z  vous régaler d’nnc bonne FONDUES ou des E s c a r g o ts  allez an Café de l ’Espérance derrière le Casino RESTAURATION



L A  S E N T I N E L L  E~

Les pins solides étoffes Jaquettes, Rotondes, Capes
^ \fni1Q rûloTATlD

pour

Dames et Enfants
de la maison

ŒTTIN6ER&C-
 ZURICH

Nous releyons
en n o ir, en  b lanc , en

Etoffes pour Habits en laiae 
„ „  „  es coton
„ de soie et velonrs 

Flanelle et Doublure 
Etoffes pour bal et visite 
Jaquettes, Capes et Manteau 
Costunes, Blonses, Jnpons 
Garnitures de Manteau

c o u le u rs ,  en d e ss in s  2
p. M. 80 cts -  Fr. 8.10

19 „ -  „ 3.90
1.20 „ —  „ 23.10

25 „ -  „ 2.80
75 „ -  „ 16.70

de Pr. 6 50 à Fr. 350.—
de Fr. 4.50 à Fr. 100.—
de Fr. 24.— à Fr. 2500.—

M E U C H A T E L
V e n t e  e n  G r o s  m

Emile Pfenniger
Boulevard de la Gare

Téléphone LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone
E N C A V A G E  h  Cormondrèehe 

M a iso n  P e n s io n -D e b r o t

Chapellerie Louis HAAS, succ. de F. Ziegler
m  L É O P O L D R O B E R T  15

Raçh toutes les NOUVEAUTES en
Cliapeaiiz de feutre, soie

Casquettes et Bérets
Magasin le mieux assorti dans tous les genres et 

tons les p rix . . 555

Choix giefe® wmié
Réparations, Coup de fer conformateur

I*rix très modérés

Boulangerie Coopérative

PAIN IQ U A L IIE ,
3 2  c e n t ,  l e  k i l o g .

A T E L IE R  D E S E R R U R E R IE
&  a ,  R u e  N e u v e ,  O  a  

R é p a r a t io n s  d e  V é lo s  en  to u s  g e n r e s . — P r ix  r é d u it s
Certificats de personnes attestan t la bienfacture du travail

Avis aux fiancés ! p r ix  a v a n ta g e u x . 573

E n f i l e  T77~e i s s ,
SERRURIER.

  Dartres sèches
Je viens par la présente vous adresser mes sincères remerciements pour les 

bons soins que j’ai reçus de vous. Je suis très bien actuellement, les dartres et 
démangeaisons ont entièrement disparu par votre traitement par correspondance. 
De plus, je dors:bien, l’appétit revient aussi bon qu’auparavant; en un mot je 
crois être guéri. Mont-la-Ville, s/L’Jsle, le 2 Février 1898, Charles Cardinaux. 
WÊÈKÊÊ' Le soussigné déclare que la signature ci-dessus de Charles Cardinaux a été 
apposée en sa présence. L’Jsle, le 2 Février 1898. L.^Ma^rtinet^otaire ■ 
Aaressse t ,, Policlinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris“

ATTENTION
La Charcuterie
Un Premier-M ars l ia

sera réouverte dès le 3 Octobre 1898 par 
le soussigné, ancien ouvrier de Liardet.

Je  me re> ommande à tous mes 
amis et connaissances, ainsi qu’au 
public en général. 566

J ’espère, par un livraison de bonne 
marchandis s ainsi que. par un tra ­
vail propre et soigné, mériter la con­
fiance que je so licite.

Rodolphe Eberhardt
Charcutier

A B S E N T  
jusqu’à nouvel avis

Société Consommation
Jaquet-Droz27 P a rc61 Industriel 

lit, Demoiselle, lit

Semoule de maïs i T ’u. 0.35 
Cacao à ravoine uÆ ! L 40
Cacao en fenilles d9 £ 0b°“ : fr. 0.95
Citais eitr̂ fud=eot,Ti'Bde’ T  0.95

excellent A  O C
vin le litro V .  0 0Rosé d’Espagne

Vin de t a b le u r 1. r uté 0 .40  
Arbois-Stradella toU£ 0.50 
St-Qeorges 0.70
Allumettes ménage, bottes,

de FLEURIE» de Q  J^Q 

le paquet de 2

M-

P I E R R E T I S S O T
Pendant la saison d’hiver

Tous les Lundis soir et Mardis 
matin :

Boudin l re qualité

de Berne

Fonte, Achat et Ë«iai
de 466

Matières d’or et d’argent

L. COURVOISIER
essayeur-juré

61, Rue de la  Serre, 61 
ris à vis du Contrôle et de la Synagogue

La Chaux-de-Fonds

m/m  Ile 90 Cts. à Fr. 28
Couvertures de lit, chevaux et bétail

— ' sa n s  d é fau t '
Echantillons de toutes les qualités et grandeurs en blanc, rouge et

multicolore par retour franco 8

Jelmoli, S. p. A. Dépôt de fabrique, Zurich

î ï  L I S E Z  ! ! .
Ustensiles de ménages en tous ganres. Marmites en fonte émàillées

Jusqu’au terme ESCOMPTE 10 010 Jusqu’au terme

Se recommande, T- ÜD-clTooIs
G, c L e  la, B A L i U T C E

des CALORIFERES à pétrole, brev. p, appartem. sans tubes ni odeur 

mr  GARANTI. Prix Fr. 3 9 . -  -mm
envoi fmnco «l’emballage pour toute lu KuIkhc

Demandez chez tons les épiciers, Droguistes et Sociétés de Consommation

Swoxi „ STStottu “
Qualité extra, 72% d’inaile, le plus 

riche en corps gras 351

l’essayer, c’est l’adopter

RÉGULATEURS 
GLACES,JABLEAUX
Beau choix de RÉGULATEURS 

en tou t genre, SONNERIE cathédrale, 
RÉVEILS, PÉNDULE, harmonie nou­
veauté, GLACES riches et variées, 
TABLEAUX de toutes grandeurs, 
PAYSAGES et VUES.

VENTE au oomptant avec escompte 
et par versement mensuel. 636

Ed. Huguenin-Droz 
Représentant

38, RUE DE LA SERRE, 38

Suporbe CllOIX île

RE VE I L S
à prix défiant toute concurrence

Chape article est garanti 2 m 
Pendules depuis Pr. 4. 50 
Régulateurs „ „ 15. —

Se recommande, 357
J .  S T E I N E R

Rue du Parc 67, au 1er étage 
La Chanx-de- Fonds

lait stérilisé naturel
A la  LAITERIE,

7, Rue du Versoix, 7
DÉPÔTS :

M. STIERLIN 
Droguerie, Rue du Marché

M. WINTERFELD  
Epicerie, Près de la Gare 

M. TRIBOLET
6 Granges, Laiterie, Granges 6

M. Oh. REIOHEN
Laiterie, Temple-Allemand T1

Imprimerie H. SCHNEIDER, Bienne

On expédie nu dehors 
Le Magasin est ouvert le dimanohe 

matin. 867
Réparations Echange

Commune |  Ch.-de-Fonds
L’Administration des Abattoirs offre 

à vendre 50m3 de bon FÜMIERd’étable.
Adresser les offres à la Direction de 

Police, Hôtel communal, Serre 23. 578

A  l’ATELIER
ZIMMERMANN

Demoiselle 11 583
n demande un bon GS-xa.Tre'WJ: 

pouvant travailler à tous les0
ILITi, FAL.™ .

Suites d’excès de jeunesse et toutes 
le* autres maladies des organes des dMi 
SEXES. — Flueurs blanches chez jeune* 
filles et dames sont radioalement gué­
ries par 19

„ Institut 8 ANITAS “ — Genève.
Dem ander P rosp ectu s :

GomMüB fie la GL-fle-Fontls
LE NOUVEAU PLAN

d e  l a  V i l l e
e s t  e n .  v e n ‘t e

à la Caisse communale 579

  F r .  4 . 5 0 ________.

Logements à louer
pour le 11 N ovem bre 1898
S e rre  103 . 2me étage, 3 pièces e t  

corridor. 520 fr.
S e rre  105. 1er étage, 3 pièces e t 

corridor. 540 fr.
D oubs 155. 3me étage, 4 belles 

chambres au soleil. 730 fr.
D oubs 151. Plusieurs beaux loge­

ments modernes de 3 chambres e t 
alcôve.

D em oiselle 113. 2me étage, 3 pièce» 
et corridor. 510 fr.

D em oiselle  105 . Pignon de 2 cham­
bres. 300 fr.

P a ix  03 . 2me étage, 3 pièces et cor­
ridor. 540 fr._____

P aro  72. Rez-de-chaussée, 2 pièces. 
366 fr. _____

N o rd  163. 1er étage, 3 chambres,, 
balcon et tourelle. 625 fr.

T em ple - A llem and  83 . 1er étage, 
4 pièces avec balcon. 780 fr. 

T em p le -A llem an d  83 . 2me étage, 
4 pièces et alcôve. 750 fr.

T em ple - A llem and  83 . 3me étage, 
4 pièces et balcon. 750 fr. 

Tem ple-A llem and 81. Pignon, 3 piè­
ces. 500 fr.

L é o p o ld -R o b e r t  56 . 3me étage,. 
3 pièces. 650 fr.

P lace  d ’A rm es 15 b. Pignon, 1 grande 
pièce au soleil. 300 fr.

Jaq u e t-D ro z  14 a. 1er étage, 3 pièces. 
520 fr.  ___ . ...

G ib ra lta r  6. Rez-de-chaussée, 3 piè­
ces, cuisine. 480 fr.

S ta n d  6. 2me étage, 3 pièces. 470 fr.

S’adr. à M. A lfred  G uy o t, gérant, 
rue du Parc 75. 542

Rideaux-Guipure d’art
Reçu un joli choix de R ID EA U X  v i­

tr a g e s  pour .-.alon, ainsi que deB Cou­
v re-lits , N ap p es à  th é , C hem ina de 
ta b le  et D essus de  p la te a u  aveo 
Dentelle Renaissance. 576

Se recommande, Mme V A G LIO , 
R ue de la  S e rre  43, rue de l’Ouest.


